
Désignation du traître

Lu par Guillaume Marquet

Évangile selon saint Matthieu chapitre 26, versets 20-25 
20 Le soir venu, Jésus se trouvait à table avec les Douze. 
21 Pendant le repas, il déclara : « Amen, je vous le dis : l’un de vous va me livrer. » 
22 Profondément attristés, ils se mirent à lui demander, chacun son tour : « Serait-ce moi,
Seigneur ? » 
23 Prenant la parole, il dit : « Celui qui s’est servi au plat en même temps que moi, celui-là va
me livrer. 
24 Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; mais malheureux celui par qui le
Fils de l’homme est livré ! Il vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né, cet homme-là ! » 
25 Judas, celui qui le livrait, prit la parole : « Rabbi, serait-ce moi ? » Jésus lui répond : « C’est
toi-même qui l’as dit ! »
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La faute de Judas

Confrontés aux preuves les plus accablantes de leur forfait, les malfaiteurs avérés avouent
rarement. Leur défense est souvent : « je n’étais pas là » ou « ce n’est pas moi, c’est tel ou
tel ». Irresponsabilité, fuite. Ils sont par-là les héritiers d’Adam et Ève lorsque Dieu les met en
cause après qu’ils ont contrevenu au commandement de Dieu*. Mais ils le sont aussi de
Judas, dont notre passage d’évangile montre qu’à peine averti des conséquences possibles
de sa trahison à venir, il feint de n’en rien savoir et interroge hypocritement son maître. Il va le
trahir, mais aussi, peu après et à la différence des malfaiteurs que je viens d’évoquer, accepter
de faire face à son forfait. 

Il en sera toutefois tellement accablé qu’il ne trouvera d’autre issue que de se donner la mort.
Triste fin parce qu’il existait une autre issue, la repentance, la voie que choisira Pierre de son
côté. Le Seigneur fait miséricorde même aux bourreaux, dès lors qu’ils se repentent
sincèrement. Au brigand crucifié à ses côtés, Jésus dira : « aujourd’hui même, tu seras avec
moi en Paradis »**. La faute de Judas est moins d’avoir trahi que de n’avoir pas cru dans la
miséricorde divine, toujours possible, quelle que soit la faute. 

* Livre de la Genèse ch 3 v 12-13. 

** Évangile selon saint Luc ch 23 v 43.


